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UNION NATIONALE DES AMICALES DE CAMPS
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68 Rue de la Châussee d'Ântin
C.C.P. : Paris 4.841-48 paris 9ï _ tel. tri. 78-44,78-45

VI LLI NG EN

Rédacteur en chef :

H. PERRON N° 46. DECEMBRE 1951
Prix du numéro

15 francs

Retenez bien cette date

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
de ('Amicale du Stalag VB

à 10 heures du matin

68, rue de la Chaussée-d'Antin, Paris (9e)

Les camarades désireux de poser leurs candidatures au
Comité sont priés de les adresser avant le 31 janvier 1952.

Vous trouverez en deuxième page un pouvoir à découper
et à nous retourner signé, avant le 1'" février, pour les Cama¬
rades qui ne pourraient assister à la réunion.

11 est rappelé que chaque membre de l'Amicale doit, soit
par sa présence, soit par son pouvoir, participer aux travaux
de l'Assemblée générale.

ORDRE DU JOUR

Approbation des P.V. des Assemblées générales ordinai¬
re et extraordinaire du 3 décembre 1950.

— Rapport moral.
— Rapport financier.
— Nomination des Commissaires aux Comptes.
— Renouvellement partiel du Bureau.
— Divers.

AU CAS OU LE QUORUM NE SERAIT PAS ATTEINT,
UNE ASSEMBLEE GENERALE EXTRAORDINAIRE SERA
CONVOQUEE LE MEME JOUR, IMMEDIATEMENT APRES
L'ASSEMBLEE GENERALE.

NOTRE SOUSCRIPTION
A deux mois de la date du tira¬

ge de notre souscription, il con¬
vient de faire le point.
Tout d'abord, excusons-nous de

vous avoir brutalement mis devant
l'évidence en vous adressant des
carnets de souscription sans vous
en avoir au préalable avisé par
notre bulletin. Hélas ! nous som¬
mes tributaires de l'imprimeur et
notre bulletin ne parait qu'un
mois après avoir remis la copie !
Puis un bruit d'augmentation des
tarifs postaux est venu troubler la
quiétude de notre trésorier et il
fallut précipiter les envois.
Nous avons donc adressé à la

majorité d'entre vous une moyen¬
ne de 2 carnets, car placer 50 bil¬
lets à 10 francs est à la portée de
tout un chacun.
Certains se sont trouvés plus fa¬

vorisés et ont eu la joyeuse surpri¬
se en ouvrant leur enveloppe d'y
trouver, 5, 10 ou 20 carnets. C'est
parce que nous connaissons leur
dévouement à la cause amicaliste
que nous avons agi ainsi. Et ces
camarades ne nous ont pas déçus.
Ils ont répondu favorablement à ce
que nous attendions d'eux.
Par contre, il y en a d'autres

que nous avons mésestimés et ils
nous en excuseront de ne leur
avoir adressé que 2 carnets. Ils ont
protesté avec indignation, et ils

Au tableau d'honneur de la tombola
Roger Gilbert, à Cerniou, par

Maubert-Fontaine (Ardennes), par
sa lettre du 30-10-51, nous rede¬
mande 3 autres carnets de notre
tombola et est enchanté de « tra¬
vailler » un peu pour l'Amicale.
Ce camarade envoie ses amitiés
aux anciens du Stalag, en particu¬
lier à tous ceux de Schramberg.

'■
Alphonse Bouteille, de Bosmc-

reau-les-Mines (Creuse), nous rede¬
mande 4 carnets de tombola et
en une lettre bien sympathique
adresse son bonjour à notre rédac¬
teur en chef, Henri Perron, et
transmet ses amitiés à tous.
Nous sommes heureux de saluer

notre ami « Flash » et nous espé¬
rons que sa défaillance de Noël 42
n'est plus qu'un bon souvenir.

n
Alphonse Bernard, Le Mesnil-

Raoult, par Torigny (Manche),
essaye de battre le recc?d de la
vente des billets pour notre tom¬
bola. Ce camarade nous redemande
par sa lettre du 30 octobre 2 au¬
tres carnets, puis, le 2 novembre,
une nouvelle lettre nous demande
de lui envoyer 10 autres carnets.
Entre temps, ce camarade nous
avait envoyé le montant des 2
premiers carnets vendus et sa co¬
tisation pour 1952.
Naturellement Bernard n'oublie

pas les amis et leur envoie toutes
ses meilleures amitiés.

S
Lucien Lecarpentier, 35, rue Ber-

thelot, à Sanvic (Seine-Inférieure),
nous envoie le montant des 2 car¬
nets reçus, sa cotisation 1952 et,
en donnant ses amitiés à tous,
nous redemande 4 autres carnets.

■
Max Bareyt, 62, rue Desse, à

Bordeaux (Gironde), a déjà vendu
10 carnets. Par sa lettre du 31
octobre, il en redemande 4. Bareyt

nous donne des nouvelles de Dau-
rel, de David et d'un abbé lyon¬
nais rencontré chez Daurel, nous
supposons qu'il s'agit de notre
abbé Muller ? Amitiés de tous les
quatre aux amis de l'Amicale.
Dernière heure : Bareyt nous re¬

demande 6 carnets et nous fait di¬
verses suggestions qui vont être
examinées. Début décembre encore
5 carnets. ■

■
Maurice Roques, 208, rue Lecour-

be, à Paris, par un coup de télé¬
phone, nous redemande également
3 nouveaux carnets.

a
De passage à l'Amicale, André

Goury, 16, rue Hadancourt, à
Beaumont-sur-Oise, donne son ami¬
cal bonjour aux anciens du V B
et est reparti avec 2 carnets sup¬
plémentaires.

■
Bernard Hue, 94, rue du Grand-

Faubourg, à Chartres (Eure-et-
Loir), demande 10 nouveaux car¬
nets et envoie son meilleur sou¬
venir à tous ceux qui l'ont connu.

B
Robert Charles, 13, rue du Châ¬

teau, à Nemours (Seine-et-Marne),
nous envoie le montant des 2 pre¬
miers carnets reçus, il y joint le
montant de sa cotisation 1952 et
un supplément pour notre caisse
d'entr'aide.
En plus de ses amitiés à trans¬

mettre à tous les camarades, il
nous demande, sur le talon de son
mandat, de lui envoyer 3 autres
carnets et le 8 novembre il nous
redemande encore 3 carnets.

H
Notre abbé Jean Vernoux, 42,

rue de Picardie, à Sâint-Quentin
(Aisne), nous envoie 500 fr. pour
les 2 carnets reçus, nous en rede¬
mande 10 et envoie ses amitiés
à tous.

s:
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HISTOIRES DU TEMPS PERDU
Le livre du Stalag V B

en vente au siège de l'Amicale
PRIX : 350 fr.

Maurice Aubert, à Gatineau, par
La Roche-Posay (Vienne), nous re¬
demande d'autres carnets sur le
talon du mandat représentant la
vente des 2 premiers carnets.

m
Gabriel Soubirou, de Nîmes

(Gard), adresse ses amitiés à tous
et en particulier aux anciens de
Tailfingen et nous redemande 6
carne'ts.
■' Ce camarade nous a envoyé sa
cotisation 1952 en même temps que
le montant des premiers carnets.

B
René Galmiche, 2, rue de l'Egli¬

se, à Giromagny (Territoire de
Belfort), nous remet le montant de
3 carnets, sa cotisation 1952, un
supplément pour la caisse d'entr'¬
aide et nous dit de lui faire par¬
venir 2 autres carnets. Naturelle
ment notre camarade envoie ses

amitiés à tous par-dessus le mar¬
ché !

B
Emile Richard, d'Epieds-en-Beau-

ce (Loiret), membre à vie de notre
Amicale, envoie une longue lettre
à notre trésorier et un mandat
pour 4 carnets avec un gros sup¬
plément pour la caisse.

B
François Schieb, caserne Dufour

(Côfe-d'Or), nous envoie un man¬
dat pour les premiers carnets et
en redemande 2 autres.

B
Célestin Foulon, 9, rue de Châ-

teaudum. à Nouzonville (Ardennes),
dédie ses amitiés à tous les anciens
du V F, et termine sa gentille let¬
tre en nous redemandant 5 nou¬
veaux carnets. Le 13-11, nouvelle
demande de 5 carnets. Voilà un
camarade qui se place pour le con¬
cours du meilleur vendeur.

B
Bernard Ferrand, au Vallée, St-

Jean-Frcidmentel (Loir - et - Cher),
lious envoie un mandat de 1.300 fr.
pour sa cotisation 1952, les 2 car¬
nets envoyés, et 2 carnets nou¬
veaux à lui envoyer.

B
Henri Cabley, 252, avenue de la

Libération, à Nancy (Meurthe-et-
Moselle), avec son cordial salut
aux P.G., demande 4 carnets sup¬
plémentaires. Le 14-11, encore 2
carnets.

(Voir la suite page 4)

ont eu raison, contre la modicité
de notre envoi : « Vit", envoyez 5,
10 et 20 carnets. Dépêchez-vous;
nous perdons de l'argent par ce re¬
tard injustifié ! ». Ces camarades
ont eu satisfaction par retour, c'est
le moins que l'on pouvait faire
pour nous excuser.
D'autres également nous ont ré¬

pondu : « J'ai bien reçu vos deux
barnets; bien que je ne sois pas
fiche, je vous adresse 500 francs,
plus ma cotisation ». Ces camara¬
des, une minorité, n'ont pas com¬
pris le sens de notre circulaire.
Nous leur demandions de placer
les billets dans leur entourage,
mais nous ne les forcions nulle¬
ment à en faire l'acquisition.
Croyez-nous, chers camarades, il
n'y a pas de déshonneur à nous
retourner les invendus, surtout
lorsque votre budget personnel s'en
trouve affecté.
Cependant, nous préférons cette

brutale franchise à la méthode
employée par quelques-uns, très
peu — 10 au maximum — qui ont
préféré nous retourner les carnets
intacts en nous adressant leur dé¬
mission.

Certains se sont retranchés der¬
rière le motif : « Je fais partie de
la Fédération des P.G., l'Amicale
ne m'intéresse pas ! ».
Remarquez qu'ils ont attendu de

'recevoir les carnets de souscription
pour s'apercevoir tout d'un coup
qu'ils faisaient partie de deux
.groupements. Mais n'insistons pas
et croyons plutôt qu'ils ne savaient
pas, et nous allons leur expliquer,
ce que c'est que l'Amicale dont ils
étaient membres sans le savoir.
L'Amicale c'est la caisse d'en¬

tr'aide du Stalag qui continue. Son
but : venir en aide à nos camara¬

des nécessiteux, protéger nos or¬
phelins, aider nos veuves.
Elle aussi mêle sa voix à celle

de la Fédération pour réclamer
avec ténacité : la carte de combat¬
tant, le pécule, le remboursement
\des marks, le paiement des soldes,
etc.... L'union de deux groupements
puissants est indispensable pour
■obtenir un résultat positif.
Mais notre tâche principale est

l'entr'aide et, si notre petit groupe
de défaillants pouvait lire les let¬
tres émouvantes que nous recevons,
11 recollerait au peloton.
Disons également, pour leur gou¬

verne, que l'appartenance aux
deux groupements est presque in¬
dispensable. Ils ne sont pas les
seuls dans ce cas. Mais, de grâce,
que l'on ne mélange pas, en esprit,
revendication et entr'aide.
Ceci étant dit, reprenons notre

souscription.
Un camarade nous écrit en nous

disant en substance : « J'ai placé
les deux carnets, envoyez-m'en
d'autres bien que ce soit plus diffi¬
cile à placer qu'à Paris ». A ce
charmant ami, dont nous connais¬
sons le dévouement à notre cause,
nous répondrons qu'il est aussi dif¬
ficile de placer des billets à Paris
qu'en province. L'entourage à Pa-
'ris est parfois fort limité, alors
qu'en province la famille est plus
groupée et l'approche des gens
beaucoup plus facile.
Il ne doit donc subsister aucune

excuse. Aussi bien, adressons-nous
nos félicitations à tous nos dévoués
vendeurs sans distinction. Vous li¬

rez à côté de cet article toute la
correspondance que nous a value
notre souscription et vous jugerez;
tous nos amis ont fait leur devoir.
Il y a un point sur lequel nous

voulons insister.
Pas un d'entre vous n'a protesté

que nous demandions de régler la
cotisation 1952, en profitant de
l'envoi de la souscription. Ce fut
pourtant un vrai drame de cons¬
cience qui se déroula le jour où
nous avons pris cette décision. Cer¬
tains du Bureau n'étaient pas par¬
tisans de cette formule, sous le
prétexte que l'année 1951 n'était
pas terminée et qu'il ne fallait pas
mélanger cotisation et souscrip¬
tion. D'autres, au contraire, fai¬
saient valoir que les frais d'envoi
seraient ramenés à un seul chèque,
ce qui était préférable et que l'a-
micaliste ferait ce qu'il voudrait :
envoyer- les deux ensemble ou sé¬
parément. Ce fut cette dernière
proposition qui prévalut.
La date du tirage approche. Le

16 février 1952 n'est plus très loin
iet il nous reste encore des billets.
■N'hésitez pas à nous en demander.
Notre service de la souscription
est très bien organisé (voyez Ge-
hin) et vous recevrez satisfaction
sur l'heure. La majeure partie de
nos billets est déjà placée et ven¬
due. Grâce à votre dévouement,
bhers amis. Le poteau d'arrivée
n'est plus très loin et nous vous
demandons encore un petit effort
pour enlever les invendus. Et no¬
tre souscription restera dans les
'annales de l'Amicale un témoigna¬
ge envers notre grande famille P.
G. de nos marques de sympathie,
d'entr'aide et de solidarité.
Pour remercier nos dévoués ven¬

deurs, nous allons organiser un
concours du « meilleur vendeur de
billets ». Les cinq premiers rece¬
vront un joli cadeau de l'Amicale.
D'ores et déjà c'est notre Ch'timi
Herbin qui vient en tête, avec 25
carnets vendus ! mais sa couronne
est bien fragile et deux ou trois
camarades menacent sérieusement
sa royauté éphémère. Toutefois
nous mettrons hors concours les
membres du Bureau et les dévoués
amicalistes parisiens gui ont noms :
Faure, Luthringer, Langevin, Ru-
pe, Blin. Bernet, Saint-Omer, Ro¬
se, Lepage, Roger, Gehin, Blon-
deau et Perron.
Au travail donc, chers amis. Que

partout, dans chaque village, dans
thaque foyer, notre souscription
soit présente. Et que chacun selon
ses moyens achète, qui un carnet,
qui un ou plusieurs billets. Car il
serait vraiment navrant que tous
vos amis ne puissent participer au
■tirage des nombreux et magnifi¬
ques prix qui seront offerts. Car
une bonne action est toujours ré¬
compensée.
Et maintenant lisez le courrier

de la souscription.
Merci à tous !

B

P. S. — Nous rappelons à nos
amis, qui nous mettons en vente
des photos de la magnifique Jour¬
née nationale du 7 octobre 1951.
On peut les voir (41 épreuves) au
siège de l'Amicale. Pour les com¬
mandes par lettre, joindre un tim¬
bre pour la réponse.
Prix :

petit format : 30 fr. 5 1/2 x 5;
grand format : 60 fr. 8 x 11.

Prochaine réunion mensuelle
m

| Dimanche 6Jonvier1952
à 10 h. 30

m

Au Club du Bouthéon, 68, Chaussée-d'Antin, Paris (9e)



LE COIN DU COMMERÇANT ET DE L'ARTISAN

Entretiens sur impôts et comptabilité

Je suis soumis au régime du for¬
fait en matière d'imposition sur
les bénéfices des professions indus¬
trielles, commerciales et artisana¬
les. Ai-ie intérêt à y rester ?

Le forfait offre en bien des
cas des avantages appréciables,
aussi bien pour le contribuable
que pour l'Administration des
Contributions Directes.
Pour l'Administration : Taxa¬

tion à peu près équitable et
gain de temps permettant le
contrôle plus fréquent des entre¬
prises taxées d'après le bénéfice
réel.
Pour le contribuable : Dispen¬

se de tenir une comptabilité ré¬
gulière et complète de ses opéra¬
tions. Pas d'investigations dans
le passé de la part de l'inspec¬
teur des Contributions Directes.

Je retiens de ce gui précède que
la taxation au forfait dispense de
tenir une comptabilité.

En principe, oui. Mais, en fait,
le jour où l'Administration vou¬
dra vous fixer un forfait trop
élevé, il vous sera impossible de
vous défendre si vous ne possé¬
dez pas une comptabilité bien
tenue. Un bon conseil : cherchez
un comptable et vous éviterez
ainsi bien des ennuis.

Ai-ie le droit de choisir libre¬
ment un comptable ?

Vous devez veiller à ne con¬
fier votre comptabilité qu'à un
comptable régulièrement inscrit
à l'Ordre des Experts-Compta¬
bles. Celui qui, non agréé, tient
sous son nom et sa responsabi¬
lité des comptabilités de com¬
merçants, détermine des résul¬
tats d'exploitation, etc..., com¬
met le délit d'exercice illégal de
la profession de comptable agréé.
Comment sont imposés les béné¬

fices réalisés par les commerçants,
industriels et artisans ?

Ces bénéfices peuvent être ta¬
xés selon deux modes d'imposi¬
tion différents : 1° soit d'après
le bénéfice réel, qui reflète exac¬
tement le bénéfice réalisé par
l'entreprise; 2° soit d'après le
bénéfice forfaitaire, qui est l'é¬
valuation approximative du bé¬
néfice -déterminé par l'inspecteur
des Contributions Directes selon
les renseignements en sa posses¬
sion.

Ai-je le choix entre ces deux mo¬
des d'imposition ?

Non. Si chacun peut être im¬
posé d'après le régime du béné¬
fice réel, il n'en va pas de même
pour le régime forfaitaire. Le
mode d'imposition forfaitaire est
applicable aux contribuables dont
le chiffre d'affaires annuel n'ex¬
cède pas certaines limites.

Quel est le chiffre d'affaires à
ne pas dépasser pour être admis
au régime du forfait ?

Le régime du forfait n'est ap¬
plicable qu'aux entreprises ne
dépassant pas un chiffre d'affai¬
res annuel de 8 millions ou de 2
millions, selon le genre de com¬
merce ou d'artisanat exercé. Ces
limites ont été fixées par la loi

du 24 mai 1951. Elles étaient an¬
térieurement de 5 millions de
francs et 1.200.000 francs.
Quels sont les contribuables sou¬

mis au chiffre d'affaires limite de
8 millions ?

La limite de 8 millions s'ap¬
plique aux redevables dont le
commerce principal est de ven¬
dre des marchandises, objets,

fournitures et denrées à empor¬
ter ou à consommer sur place,
ou à fournir le logement.
Quels sont alors les redevables à

l'égard desquels la limite de 2 mil¬
lions est applicable ?

Ce sont tous ceux auxquels la
limite de 8 millions n'est pas ap¬
plicable. Dans ces conditions,
rentrent dans cette catégorie les

Un certain nombre de camara¬

des nous ont demandé de préciser
les conditions dans lesquelles les
victimes de la guerre peuvent obte¬
nir pour eux, leurs conjoints et
leurs enfants, les prestations en
nature de :

1° L'assurance-maladie;
2" L'assurance de la longue ma¬

ladie;
3" L'assurance-maternité.
Rappelons une fois encore que

c'est la loi du 29 juillet 1950 (mo¬
difiée par celle du 24 mai 1951)
dont les modalités d'application
ont été précisées par le décret du
28 février 1951 (publié ici même)
qui a institué un régime de Sécu¬
rité sociale en faveur de certaines
victimes de guerre, régime qui
a pris effet à partir du l1" novem¬
bre 1950, pour ceux qui ont consti¬
tué leur dossier à partir de cette
date comme nous le leur avions
recommandé dès le vote de la loi.
Bénéficiaires
Peuvent bénéficier des disposi¬

tions de cette loi :
1° Les grands invalides, titulai¬

res d'une pension du code des
pensions militaires d'invalidité,
basée sur un degré d'invalidité
d'au moins 85 %, quelle que soit
l'origine de l'infirmité, c'est-à-dire
que ladite infirmité ait été con¬
tractée en service ou ait pour ori¬
gine un fait de guerre;
2° Les veuves de guerre, non re¬

mariées, titulaires d'une pension
du code des pensions militaires,
lorsque le décès du mari est impu¬
table à un service accompli au
cours d'une guerre ou d'une expé¬
dition déclarée campagne de guer¬
re par l'autorité compétente;
3° Les veuves de guerre, non re¬

mariées, titulaires d'une pension
du code des pensions, dont, le ma¬
ri était lui-même titulaire d'une
pension militaire basée sur un de¬
gré d'invalidité d'au moins 85 %,
pour des infirmités imputables à
un service accompli au cours
d'une guerre ou au cours d'une
expédition déclarée campagne de
guerre.
(Les ministères intéressés n'ayant

pas donné la même interprétation
à certains termes de la loi, il a
été décidé, sur avis du Conseil
d'Etat, que la catégorie de veuves
de guerre admises au bénéfice de
la loi du 29 juillet 1950 compren¬
drait les veuves dont le mari est
décédé de blessures reçues ou d'af¬
fections contractées en service
pendant la guerre ou à l'occasion
d'opérations déclarées campagnes
de guerre par l'autorité compéten-

10, RUE PIERRE-PICARD
PARIS 18'Mii-cinm iFOURNISSEUR DE LA F. N. C. P. G. ET ŒUVRES A. C. P. G.

, DIRECTEMENT DE MON ATELIER
EXPÉDITION DANS TOUTE LA FRANCE
CORSE - AFRIQUE DU NORD PAR AVION

CARILLON 621
MODELE MOYEN

6 LAMPES ALTERNATIF TOUTES ONDES
GARANTIE TROIS ANS - LAMPES 8 MOIS

- .FRANCO
15.000 15.400"

CARILLON 623
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RÈGLEMENT APRÈS RÉCEPTION ET ESSAI
SUR DEMANDE. FACILITES DE . PAIEMENT

1 VOTRE DOMICILE

Il Pour les Fêtes de Fin d'Année
■-4 .■■■■Il I ■■■[■■■■M IIIII --- --
■ a —« ... ■■■«■■■■m. ni , ■

ii Notre camarade GILBERT, du Stalag IV7B, vous offre
à des prix très étudiés ces deux caisses :

VINS ET ALCOOLS
2 Riesling 1949
2 Saint-Severin 1945
3 Muscat 1947
3 Côte des Amandiers 1947
1 Mirabelle
1 liqueur de Framboise

soit 12 bouteilles pour 5.000 fr.

VINS SEULS
3 Riesling 1949
4 Salnt-Severln 1945
4 Muscat 1947
4 Côte des Amandiers 1947
3 Tramlner 1949

soit 18 bouteilles pour 5.200 fr.

Pour être servi en temps voulu et bénéficier de cette offre,
faites vos commandes tout de suite à

Henri GILBERT, 162, avenue Parmentier, Paris (10e)
Nota. — Vous pouvez faire achat de ces vins au détail à la coopé¬

rative de l'U.N.A.C., à Paris.

Les droits
desAC.et V.G.
à la Sécurité

Sociale
te, ou encore des suites desdites
blessures ou maladies. Pour les
veuves de grands invalides, il suf¬
fit, quelle que soit la cause du dé¬
cès de ces derniers, que l'origine
des blessures ou des affections
ayant motivé l'attribution de la
pension d'invalidité, se rattache à
la guerre ou à une opération dé¬
clarée « campagne de guerre ».);
4° En vertu de l'article 7 de la

loi n° 51-632 du 24 mai 1951, qui
a abrogé et remplacé le paragra¬
phe 3 de l'article 2 de la loi du
29 juillet 1950, bénéficient des dis¬
positions de cette dernière loi —

avec effet du l,er mai 1951 : les
orphelins de guerre mineurs, titu¬
laires d'une pension en vertu du
code des pensions militaires d'in¬
validité, lorsqu'ils ne sont pas dé¬
jà assurés sociaux ou que la per¬
sonne qui les a recueillis n'est pas
elle-même assurée sociale;

les orphelins de guerre majeurs,
titulaires d'une pension en vertu
de l'article 57 du code des pen¬
sions, c'est-à-dire atteints d'une
infirmité incurable les mettant
dans l'impossibilité de gagner leur
vie. Dans ce dernier cas, ils doi¬
vent être reconnus incapables de
travailler par la commission pré¬
vue par l'article 52 de l'ordonnan¬
ce du 19 octobre 1945.
Il convient de souligner que les

orphelins de guerre n'entrent dans
le champ d'application de la loi,
que si Je décès du père est impu¬
table à un service accompli au
cours d'une guerre ou au cours
d'une expédition déclarée campa¬
gne de guerre, ou si le père était
titulaire d'une pension basée sur
le degré d'invalidité de 85 % au
moins, pour infirmités imputables
à un service accompli au cours
d'une guerre ou au cours d'une
expédition déclarée campagne de
guerre.

■
Conformément aux dispositions

de l'article 2 de la loi du 29 juil¬
let 1950, et de l'article 4 du décret
du 28 février 1951, les personnes
qui exercent une activité profes¬
sionnelle salariée ou assimilée et
qui sont, de ce fait, assujetties à
un régime de Sécurité sociale,
n'ont pas à être affiliées au titre
de la loi du 29 juillet 1950.

ENTRE NOUS
Monsieur cherche emploi aide-comp¬

table, prendrait travaux à domicile,
magasinier ou tout autre emploi.
S'adresser M. Leblond, 117, rue Cham-
pionnet, Paris (18e).

Jeune femme, fille de prisonnier,
cherche chambre avec cuisine, si pos¬
sible dans région Saint-Maur-les-Fos-
sés. Ecrire au secrétariat du Stalag
111 C.

Double affiliation
Par contre, doivent être affiliées,

le cas échéant, aux assurances so¬
ciales, au titre de la loi du '29 juil¬
let 1950 :
— les personnes titulaires d'une

pension d'invalidité des assurances
sociales ou d'une rente allouée au
titre de la législation sur les acci¬
dents du travail, correspondant à
une incapacité au moins égale à
66,66 % (art. 7 du décret du 28
février 1951);

— les personnes titulaires d'une
pension ou retraite comportant
leur assujettissement aux assuran¬
ces sociales à ce titre (art. 6 du
décret du 28 février 1951).
Il y a Heu de remarquer que

certaines de ces personnes, entrant
également dans le cadre de la loi
du 29 juillet 1950, seront affiliées
à deux caisses différentes de Sécu¬
rité sociale. C'est le cas, notam¬
ment, des retraités de certains ré¬
gimes spéciaux de Sécurité sociale
qui relèvent de la caisse de Sécu¬
rité sena'.e du régime spécial pour
les prestations en nature de l'assu-
rance-maladie et de la caisse pri¬
maire de leur résidence (au titre de
bénéficiaire de la loi du 29 juillet
1950) pour les prestations en na¬
ture des assurances longue mala¬
die et maternité.
En ce qui concerne les anciens

militaires retraités, ils relèvent de
la Caisse nationale militaire de
Sécurité sociale qui joue, à leur
égard, le rôle de caisse primaire
de Sécurité sociale, aussi bien au
titre de retraités qu'au titre de
bénéficiaires de la loi du 29 juillet
1950.

11
A maintes reprises, nous avons

reçu des correspondances émanant
d'anciens P.G. qui nous deman¬
daient des précisions sur des cas
particuliers ayant trait à la Sécu¬
rité sociale.
Grâce à l'aimable concours des

services compétents, nous ouvri¬
rons dans ces colonnes, à partir
de janvier, une rubrique spéciale¬
ment réservée à ces questions qui
intéressent un nombre de plus en
plus considérable de Français.
Nous répondrons ici même aux

problèmes d'ordre général, notam¬
ment en matière d'application de
ta législation de Sécurité sociale.
D'autre part, nous renseigne¬

rons, par lettre, les camarades qui
nous consulteront sur des points
essentiellement personnels.

contribuables dont l'activité prin¬
cipale consiste à fournir des ser¬
vices ou de la main-d'œuvre et
les intermédiaires de commerce
(courtiers, commissionnaires,
etc.).
Y a-t-il des entreprises qui sont

obligatoirement exclues du régime
du forfait ?

Les sociétés, quelle qu'en soit
la forme, sont imposées d'après
leur bénéfice réel et ne peuvent
jamais être au forfait. Il en est
de même des sociétés de fait.
A quoi se rapporte cette désigna¬

tion de société de fait ?
On désigne ainsi les entrepri¬

ses appartenant à plusieurs per¬
sonnes qui en assurent l'exploi¬
tation en commun, sans qu'il
existe entre elles un contrat
d'association écrit.

N'ai-je pas la possibilité de dé¬
noncer le forfait pour lequel j'ai
été taxé ?

Effectivement, vous pouvez de¬
mander un nouveau forfait plus
conforme aux bénéfices que vous
avez réalisés. Si donc votre bé¬
néfice de 1951 vous paraît devoir
être sensiblement inférieur à ce¬
lui de 1950, il importe que vous
adressiez à votre inspecteur des
Contributions Directes une lettre
de dénonciation (recommandée
de préférence) qui doit lui parve¬
nir avant le 31 décembre 1951.
Mais notez que l'inspecteur a,

de son côté, jusqu'à fin février
1952 pour dénoncer votre forfait
en cours.

Vous avez précisé que chacun
pouvait être imposé sur son béné¬
fice réel. A quelle époque et sous
quelle forme cette option doit-elle
être exercée ?

Vous avez en effet la faculté
de demander à être soumis au

régime de l'imposition d'après Je
bénéfice réel. A cet effet, -vous
devez notifier votre choix à l'ins¬
pecteur des Contributions Direc¬
tes avant le l«r février 1952. Il
est conseillé d'effectuer cette no¬
tification au moyen d'une lettre
recommandée.

Quelles sont les obligations qui
résulteront de cette option ?

Vous devrez remettre à l'ins¬
pecteur des Contributions Direc¬
tes une déclaration du montant

'

de votre bénéfice ou du déficit.
En outre, vous devrez fournir un
résumé du compte de Pertes et
Profits, une copie du bilan et
un relevé des amortissements et
des provisions constituées. D'où
la nécessité absolue de tenir une

comptabilité régulière et complè¬
te- J. Negro,

Stalag XII B/F.

UNE SOURCE D'ÉCONOMIE
Depuis trois ans environ, par sa

participation à un groupement
spécialisé, le Groupement économi¬
que d'Achats, l'U.N.A.C. a permis
à tous ses membres de réaliser
leurs achats aux meilleureè condi¬
tions et avec des garanti"s de prix
et de qualité jugées indispensa¬
bles.
Cet organisme auquel sont affi¬

liés, entre autres, le Touring Club
de France, l'Association des Maires
de France, les anciens de la 2e D.
B., etc., etc... met à notre dispo¬
sition son vaste réseau de Com¬
merçants Grossistes et Fabricants
qui consentent à nos adhérents des
remises immédiates de l'ordre de
10 à 25 %.
Des carnets d'achats sont à vo¬

tre disposition à notre siège, 68,
rue de la Chaussée-d'Antin, Paris
(9e), ou directement au Service
d'Achats, 12, rue de Paradis, Pa¬
ris (10").

Une visite ou demande de ren¬

seignements directs à ces derniers
ne vous engagent aucunement et
vous pourrez, en toute liberté,
comparer les modèles et les prix
avant d'arrêter votre choix.
Pour nos camarades désireux de

recevoir le carnet de réductions à
domicile, il leur suffit de remplir
la formule ci-dessous. Par retour
du courrier, le carnet leur sera
adressé gratuitement et sans en¬
gagement de leur part.
Prière seulement de joindre 15

francs en timbres pour frais d'en¬
voi.

Enfin, en vous présentant de la
part de l'U.N.A.C., uous pourrez
au siège du Service d'Achats, 12,
rue de Paradis, tous les jours, mê¬
me le samedi de 10 à 19 heures,
visiter l'exposition d'une très
grande variété d'articles offerts
dans toutes les catégories.

Si vous désirez recevoir le Carnet d'Achats du G.E.A.,
découpez la formule ci-dessous et envoyez-la au :

Groupement Economique d'Achats
12, rue de Paradis, Parie (10e)

Je désire recevoir gratuitement et sans engagement de ma
part le Carnet de Réduction du G.E.A.
NOM (en capitales) :

Prénom :

Adresse postale complète :

Signature :



LA CHARRUE DEVANT LES BŒUFS

Lors du vote, en mai der¬
nier, — à la veille même du
renouvellement de l'Assemblée
nationale, — d'une série mé¬
morable de mesures financiè¬
res intéressant les diverses ca¬

tégories d'Anciens Combat¬
tants et Victimes de la guerre
en général et les anciens P.G.
en particulier, nous avions te¬
nu à souligner qu'un certain
nombre des dispositions prises
l'avaient été en principe mais
sans que fussent, — sinon pré¬
vues, — du moins précisées,
les modalités d'application ni
même les conditions de finan¬
cement, ce qui a pourtant sa
petite importance.
Tel était notamment le cas

de l'article concernant le rem¬

boursement des marks rappor¬
tés d'Allemagne.
Ainsi que nous le signalions

à l'époque, aucun crédit n'é¬
tait inscrit pour faire face à
une opération dont le coût n'a
d'ailleurs, jusqu'à présent, été
chiffré que par des approxi¬
mations sans doute aussi erro¬
nées les unes que les autres.
Notre mise en garde contre

tout emballement n'a pas em¬
pêché bon nombre de camara¬
des de nous demander des
précisions que nul ne pouvait
leur fournir à moins d'être de¬
vin... ou de

. volontairement
confondre désir avec réalité.

Ce d'autant que, dans cette
affaire, le gouvernement fran¬
çais n'est pas seul maître de
la décision. N'allons pas jus-

BIJOUTERIE
JOAILLERIE

Ateliers de fabrication j
ORFÈVRERIE

\ BAGUES-CLIPS
BRACELETS, etc.

j MONTRES OR
dames et messieurs

| DESSINS ET DEVIS
sur demande

I OR - PLATINE
BRILLANTS |

[ REPARATIONS
S TRANSFORMATIONS

I Robert LEGROS i
FABRICANT

(Ex-II A)
!

2, rue Bourg-l'Abbé
| Tur. 49-10 Paris (3e) s
S Métro : Réaumur-Sébastopol

Arts-et-Métiers
S Autobus : 52-38-47-86-58

qu'à dire, avec certains esprits
chagrins, que cela est préféra¬
ble et contentons-nous de cons¬

tater que les pourparlers inter¬
nationaux engagés, il y a quel¬
ques mois, sur cette question,
n'ont apporté que de piètres
solutions.

Ils ont eu pourtant pour ré¬
sultat de nous montrer l'ina¬
nité de certaines prises de po¬
sition démagogiques et de
nous affermir dans une ligne
de conduite que nous nous
sommes toujours assignée à
l'U.N.A.C. : ne conseiller nos

camarades qu'à bon escient,
en nous appuyant sur des tex¬
tes définitifs, non sur des pro¬
jets.

Car nous estimons parfaite¬
ment inutile, sinon nuisible, de
leur faire entreprendre des dé¬
marches prématurées tout jus¬
te propres à susciter des espé¬
rances que les événements ris¬
quent de décevoir à plus ou
moins brève, échéance.

m

Ceci, qui s'est avéré prudent
quant au remboursement des
marks, est en voie de se repro
duire au sujet du règlement de
notre pécule.

Ainsi que nous l'avons pré¬
cédemment annoncé, le gou¬
vernement actuel avait fait
connaître, au début de novem¬

bre, qu'il entrait dans ses in¬
tentions de procéder à ce rè¬
glement, au fur et à mesure
des possibilités budgétaires, et
d'en demander les moyens au
Parlement.
■En effet, au cours de la dis¬

cussion du budget des Anciens
Combattants et Victimes de
guerre, — grâce à la ferme
volonté de la majorité de l'As¬
semblée nationale et aux ef¬
forts du ministre, M. Temple,
du président et du rapporteur
de la Commission des A.C.,
s'unissant pour amener les ser¬
vices financiers à une plus jus¬
te compréhension de nos
droits, — une solution est in¬
tervenue dans ce problème es¬
sentiel.

Sans doute n'est-elle pas
parfaite.

Mais elle a le mérite
d'« être », ce qui est déjà quel¬
que chose.

La liquidation du pécule
« s'étalera » donc sur quatre
années.

Il n'est plus que de déter¬

miner les conditions « techni¬
ques » de ce paiement et de
son échelonnement, ce qui
n'est pas rien.

Cependant, des associations
ayant, — sans attendre l'étude
des modalités de répartition,
et avant même que fût prise
la décision législative, — mis
en circulation des formulaires
d'inscription destinés aux
ayants droit, certains de nos
amis se sont étonnés de ne

pas trouver, à notre Maison
des Amicales, de tels impri¬
més.

Là encore, la raison de no¬
tre abstention est fort norma¬

le : jusqu'à présent, aucune
formule officielle n'a été édi¬
tée par les pouvoirs publics...
et pour cause.
Or nous avons eu, — tant

avec la Carte du combattant,
qu'avec l'attribution du pécule
aux ayants cause de nos cama¬
rades morts en captivité ou
ultérieurement, — de pro¬
bants et cruels exemples de
l'erreur qui consiste à vouloir
« aller plus vite que les vio¬
lons ».

Les imprimés alors distri¬
bués par les mêmes organismes

Commencée le 27 novembre, la
discussion, à l'Assemblée nationa¬
le, du budget des A.C. et V.G., ne
s'est terminée que le 13 décembre
en séance de nuit.
Entre temps, le débat fut ajour¬

né à deux reprises, en raison de la
violente opposition manifestée par
les services du Ministère des Fi¬
nances à l'égard des propositions
pourtant justifiées de la Commis¬
sion des A.C. et V.G., appuyée par
le ministre, M. Temple.

Le budget
des A.0. et V.S.

devant
le Parlement

Mais ceci est une autre histoire
qui entraînerait un peu loin.

On pourrait longuement épilo-
guer sur les moyens employés par
les experts de la rue de Rivoli...
pour ne pas payer ce qui est dû
à ceux qui, — pour reprendre les
termes de l'article llCr de la loi du
31 mars 1919, — « ont assuré le
salut du pays ».
Il est vrai que, depuis, de zélés

serviteurs de la nation se sont
penchés sur la question et ont tri¬
patouillé les textes de telle sorte
que le code des pensions militai¬
res, publié le 24 avril 1951, quali¬
fie simplement les A.C. et V.G. :
« ceux qui... ont contribué au sa¬
lut de la patrie ».
Reconnaissons qu'en matière de

contributions, ces messieurs s'y en¬
tendent... pour les imposer avec
la plus cynique iniquité.
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Pour en revenir au budget 1952,
voici les principales réparations
qu'il concédera aux A.C. et V.G.
Tout d'abord, en ce qui nous

concerne, nous anciens P.G., nous
obtenons gain de cause sur la
question du pécule. Celui-ci de¬
vra être payé en quatre annuités.
Les modalités de ce règlement res¬
tent à déterminer et vont faire
l'objet d'études « techniques »,
dont nous voulons espérer qu'elles
aboutiront un peu plus rapidement
que celles qui préludèrent à la
sortie de l'arrêté d'administration
publique réglementant l'attribution
des deux premières tranches de
500 millions destinées aux ayants
cause de nos morts.
Les veuves de guerre obtiennent

s:

une augmentation supplémentaire
de 12 1/2 % à partir du 1er juillet
1952.
Les ascendants verront, à la mê¬

me date, leur pension majorée de
10 "%.
La retraite du combattant est

fixée à 3.500 francs par an à par¬
tir de 60 ans et à 4.500 francs à
partir de 65 ans.
Les pensionnés de guerre de 60

à 80 % recevront une allocation
supplémentaire de 1.000 francs par
an et par tranche d'invalidité de
10 %, autrement dit de 6.000 à
8.000 francs.
Enfin pour les grands invalides,

aveugles, paralytiques, amputés ou
impotents des deux membres, il est
créé une allocation, dite n° 8,
de 100.000 francs par an.
Nous reviendrons dans un pro¬

chain numéro sur l'application de
ces diverses mesures; mais, dès
maintenant, nous insistons, pour
les raisons que nous développons
d'autre part, — en ce qui concer¬
ne particulièrement la question du
pécule, sur la nécessité d'attendre
la publication des règlements et
des imprimés officiels avant de
formuler vos demandes.
Nous vous avertirons dès qu'il

sera opportun de les présenter et
vous indiquerons alors la marche
■exacte à suivre.
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::

A 21 HEURES

à l'Apollo, 20, rue de Clichy, Paris

PETER H U R K O S
le plus formidable « voyant » du siècle

Places de 200 à 700 francs. Location à l'U.N.A.C.
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En application des dispositions
législatives et réglementaires qui
prévoient qu'en cas de modifica¬
tion des traitements des fonction¬
naires il est établi une variation
constante et équivalente des pen-

payer cher, chez le détaillant, un
digestif que vous pouvez trouver
chez le producteur, à prix plus
bas et meilleur ?...
Depuis 1877, BOUCHET et FILS

expédient du Grand-Bas-Armagnac
authentique à une clientèle parti¬
culière fidèle, — et, depuis la libé¬
ration, aux camarades d'Oflags
(XVIII O, XVII A, etc.) et de Sta¬
lags.
Choisissez parmi ces colis-récla¬

mes de Noël :

Colis I. — Cinq bouteilles « Clos
du Chevalier » (3 à 4 ans de
vieillissement) et une bouteille
« Cave du Marquis » (6 à 8

POURQUOI
ans) 3.700.

Colis U. — Deux « Chevalier »,
deux « Marquis » et deux « Cel¬
lier du Régent » (12 à 15
ans) 4.200.

Colis III. — Deux « Chevalier »,
deux « Régent » et deux « Ta¬
bles du Roi » (âge incon¬
nu) 4.900.
Belle présentation en « basquai¬

ses » cachetées à la cire rouge.
Contre remboursement ou sur

réception de chèque ou virement
postal : franco de port et de tou¬
tes taxes : BOUCHET et FILS,
Armagnac (Gers) — C.C.P. Tou¬
louse 223.76.
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VOITURES D'ENFANTS
VOITURES DE POUPEES
Anciens Etablissements

! (Hjazli'A t Sandez |
S.A.R.L. Capital : 1.800.000 fr.

14-16, rue Francine-Fromonf, Les Lilas (Seine)
| Métro : Mairie des Lilas Téléphone : VIL 06-28 |
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Relèvement du taux

des pensions
sions militaires d'invalidité et de
victimes de la guerre, un décret
n° 51-1304 du 13 novembre 1951
(« J.O. » du 14 novembre, page
11.335) porte majoration du mon¬
tant desdites pensions et de leurs
accessoires.
Cette majoration est fixée à 13 %

et s'applique :
1° A compter du 10 septembre

1951, au montant des pensions,
majorations et accessoires en vi¬
gueur depuis le l*r juillet 1951;
2° A compter du 25 décembre

1951, au montant de ces pensions
et de leurs accessoires qui devait
entrer en vigueur à cette même
date en application de la loi du
24 mai 1951 portant relèvement
des pensions.

prives que nous voyons se ma¬
nifester maintenant n'ont servi
qu'à faire perdre leur temps
à ceux qui les ont remplis et
qui n'ont plus eu qu'à recom¬
mencer « sur de nouveaux

frais », comme l'on dit dans
la basoche, quand, quelque
temps après, ont été publiées
les circulaires ministérielles
d'application et mises en cir¬
culation les formules authenti¬
ques d'inscription.

■
Cette réserve, — que vous

considérerez certainement avec
nous comme justifiée, — n'im¬
plique nullement que nous
nous désintéressons, ainsi que
d'aucuns semblent le croire,
du règlement des légitimes re¬
vendications présentées par
les anciens prisonniers de guer¬
re.

Mais, de même que nous
avons toujours préconisé de

• sérier les questions, sous peine
de n'obtenir de véritable solu¬
tion pour aucune, de même
que nous avons tenu à ce que
fussent en premier lieu hono¬
rées par l'Etat les créances
qu'ont sur lui les veuves, les
orphelins et les vieux parents
de nos compagnons morts en
exil ou de ses suites, de même
nous estimons, — maintenant
qu'est enfin admise la légiti¬
mité d'une réparation due à
l'ensemble des prisonniers, —
peu opportune la méthode qui
consisterait à gâcher notre
temps, celui des camarades et
celui des services publics, en
mettant la charrue devant les
bœufs.

M.L.C.M.
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I FOURRURES |
| en tous genres

REPARATIONS

| TRANSFORMATIONS |

| G. HUOT |
| (Ex-II A)
| 81, boulevard St-Michel i
| ODE 37-62 Paris (Ve) |
= Moyens de communication E

Face au Luxembourg
Autobus : 38-21-27-84-85

Travaux exécutés
sur mesures

= Prix spéciaux =
Ë sur présentation de la carte §j
H d Amicale de camp
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lI FERRAILLES
■

Industriels de l'Est,
vendez vos ferrailles à

PLEZ
(Oflag II B - il D)

j PLEZ ET ROLAND
Thionville (Moselle)

Grossistes agréés
■

Acheteurs toutes quantités
par wagon ou bateau

complets

ARMAND BARRIERE
Copropriétaire de la Maison A. & R. BARRIERE Frères

45, cours du Médoo, BORDEAUX
- Ex-P.G. de l'Oflag XVII A -

présente à tous les P.G. et à leurs familles,
à l'occasion des fêtes de fin d'année, sa

HUITRES
Producteur au

consommateur

250 Portugal!» Unes no 4 OU
200 Portugaises Unes no 3 gros,
rendues chez vous peur 1.250 fr.
Groupé I COlls : 2.400: 3 : 3.400

Mandat au C.C.P. Bordeaux 371-61
LESAGE.Ottréiculteur.Nieul-iur.Mer
Prière aux camarades de se re¬

commander de l'U.N.A.C. en fai¬
sant leur commande.

CAISSE DE L'AMITIE
aux conditions exceptionnelles ci-après :

::
»

I
■a

s:

Caisse n° 1 (18 bouteilles)
4 IMPERIAL BARRIERE

Graves Dry

::

Caisse n° 2 (27 bouteilles)
6 IMPERIAL BARRIERE

Graves Dry
pour hors-d'œuvre, poissons, etc...

5 CH. MONTGIRAUD I 8 CH. MONTGIRAUD
Haut-Médoc 1943 | Haut-Médoc 1943

pour viande blanche, poulet, veau...
5 CH. PAVIE-MACQUIN I 8 CH. PAVIE-MACQUIN

Saint-Emilion 1945 | Saint-Emilion 1945
pour viande rouge, gibier, etc...

4 CH. ROUQUETTE | 5 CH. ROUQUETTE
Loupiac 1947 | Loupiac 1947

pour entremets et dessert
Prix : 4.400 fr. les 1 8 bout. Prix : 6.500 fr. les 2 7 bout. î:
FRANCO DOMICILE PAIEMENT APRES RECEPTION gg



(Suite de la page 1)
Roger Martin, 35, rue Parchemî-

nerie, à Angers (Maine-et-Loire),
nous envoie une longue lettre nous
donnant des adresses d'anciens du
V B qui ne font pas partie de
l'Amicale, avec le montant de sa
cotisation 1951 et le prix des 2 car¬
nets reçus. Nous demande 4 au¬
tres carnets. Le 10-11-51, encore 5
carnets.

■
Robert Salles, 36, rue de Poissy,

St-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise),
nous envoie 500 fr. pour 2 carnets
de tombola et 500 fr. pour sa coti¬
sation 1952. Ce camarade demande
8 autres carnets et envoie ses ami¬
tiés à tous, en particulier aux an¬
ciens du Waldho et Tailfingen.

■
Elysée Boucherie, à Chalais

(Charente), a payé sa cotisation
1952 en même temps que 2 earnets
pour notre tombola et nous récla¬
me 4 autres carnets.

■
Charles Poggi, à St-Plorent (Cor¬

se), a envoyé un mandat compre¬
nant la cotisation 1952 et le mon¬
tant des 2 premiers carnets vendus
et, dans une longue lettre, nous
donne l'adresse de quelques cama¬
rades du V B de son département.
Fuis, en nous redemandant 4 car¬
nets, nous prie de remettre ses
amitiés à tous, en particulier à
l'abbé Petit et au dentiste Blin, de
Nancy, et à Kinowski (Kiki).

■
A. Ellin, 5, avenue du Général-

Mangin, Paris (16e), nous redeman¬
de aussi 2 carnets.

B
Emile Bloch, 25, rue des Beur¬

riers, Argenteuil (Seine), par télé¬
phone, nous prie de lui expédier
4 nouveaux carnets; puis, deuxiè¬
me coup de téléphone, encore 4
carnets.

■
Jules Schoni, Café du Commerce,

à Thiaucourt (Meurthe-et-Moselle),
avec sa cotisation 1952, nous en¬
voie le montant des 2 premiers
carnets, en redemande 3 et adresse
son amical bonjour à tous.

B
Paul Adam, 15, /rue Kléber,

Thaon-les-Vosges (Vosges), envoie
le montant des carnets reçus et sa
cotisation 1952 avec rallonge et
envoie ses amitiés -à ses anciens
camarades d'Endingen, Spaichin-
gen et Sehwenningen... et aux au¬
tres.

B
René Berthemet, à Beauvais, par

Foreste (Aisne), par sa lettre du
30 octobre nous demande 3 car¬
nets. Amitiés à tous.

B
André Pasquiet, 31, place du

Centre, à Guingamp (Côtes-du-
Nord), envoie le montant des 2
carnets reçus, sa cotisation 1952
avec un supplément pour notre
caisse d'entr'aide. Amitiés à tous
les amis du Stalag.

B
Jean Chenevière, 7, rue Pasteur,

à Arcis-sur-Aube, nous paye sa co¬
tisation 1952, plus les 2 carnets
reçus, plus les 4 nouveaux carnets
à lui envoyer. Amitiés à tous.

B
Frédéric Ballé, de Paris, en nous

redemandant 2 carnets, nous paye
les premiers et sa cotisation 1952.
Le 7-11, nous redemande encore
1 carnet.

■
Jean Moetf Parisien également

et premier responsable du secré¬
tariat du Stalag V B, nous a pris
5 carnets et a remis à notre se¬
crétaire un gros billet pour coti¬
sation et don.

B
Henri Patin (Yves Gladine), 164,

boulevard Jean-Jaurès, Boulogne-
sur-Seine, ne s'est pas contenté de
lancer notre tombola lors de no-

Au tableau d'honneur de la tombola
trs Journée nationale du 7 octo¬
bre, mais il vend aussi des billets !
Et voilà 6 carnets que notre excel¬
lent ami a placés !

Adolphe Poses, de Porto-Vecchio
(Corse), nous envoie une longue
lettre et nous demande quelques
carnets supplémentaires. Nous lui
en avons envoyés 4, ce qui fait 7
avec les premiers que nous lui
avions envoyés. Dans sa lettre, Po¬
sez souhaite le « succès de cette
louable idée » et espère que chacun
des membres de l'Amicale rivalise
de zèle en plaçant le plus possible
de billets. Nous souhaitons à cet
excellent camarade un prompt ré¬
tablissement car il vient d'être
accidenté.

André Martinet, à Tronville-en-
Barrois (Meuse). Extrait de la let¬
tre du 3-11 de ce camarade : « Les
deux premiers carnets que vous
m'avez adressés étant placés, je
vous prie de bien vouloir m'en
adresser 2 autres. Je vous prie de
bien vouloir accepter mes meilleu¬
res amitiés que j'adresse également
à tous les amis du V B et en parti¬
culier à ceux qui se trouvaient avec
moi au Kommando Chiron-Werke,
de Tuttlingen ».

Raoul Cartigny, 7, rue de Lille,
Petite-Forêt, par Anzin (Nord),
dans sa lettre du 3 novembre nous
redemande 5 carnets. Le 26-11, en¬
core 3 carnets.

B

René Viennet, 33, rue de Mon-
treuil, Paris (11°), adhérent à notre
Amicale et président de l'Union
Nationale des Evadés de Guerre,
secteur Est, nous annonce par sa
lettre du 4 novembre l'arrivée d'un
mandat qui règle sa cotisation
1952 ainsi que les 750 fr. pour les
3 carnets de la tombola reçus. « Je
souhaite », nous dit notre camara¬
de, « un succès complet à votre
souscription pour que nos amis
trouvent la solidarité par la pen¬
sée et l'amitié » et il adresse ses
amitiés à tous.

Roger Vincent, 42, rue Bernard-
Gante, à Villemomble (Seine), est
passé au siège de l'Amicale pour
prendre 2 nouveaux carnets de la
tombola.

fl

Deux autres visites également
pour le même motif, celle de :
Michel Majac, 146, rue de la

Pompe, Paris (16°), et celle de Jules
Bessonneau, 32, rue du Vieux-Co¬
lombier, Paris (6°).

Marcel Demongeot, 12, rue de
Mulhouse, à Alger, a été notre
premier « client » de la tombola
puisque son mandat pour six car¬
nets nous est parvenu plus d'un
mois avant que les billets ne fus¬
sent imprimés et, dans une lettre
adressée à notre président, il s'ex¬
cusait, vu la distance, de ne pas
être des nôtres à notre Journée
nationale du 7 octobre et adressait
toutes ses amitiés aux amis. Mer¬
ci, « Poète ».

Seray-Grouffal, 19, avenue Mar¬
guerite, Bondy (Seine), par sa let¬
tre du 6 novembre, nous redeman-
'de 2 carnets de billets et nous
prie d'adresser ses amitiés à tous
iies camarades.

B
Henri Penel, 8, rue Saint-Livier,

Metz-Sablon (Moselle), nous accuse
réception des billets de tombola et
nous dit que la vente a déjà pris
un bon départ. Il profite de cette
occasion pour nous faire savoir
que, cette semaine, il a fêté ses
noces d'argent et « inutile de vous
dire qu'un bon repas bien arrosé
avait réuni toute la famille ainsi
que quelques amis P.G. et que ce¬
la se termina en donnant rendez-
vous à tous les convives pour les
noces d'or ».

NAISSANCE
Notre ami' « Roudoudou », le
sympathique « Toto » de « Drô¬
le d'Epoque », le chef des Bran-
quignoles du Waldho, a l'hon¬
neur de porter à la connaissance
de ses innombrables fidèles qu'il
est l'heureux père de la jolie An¬
na-Marie, née le 9 octobre 1951,
au 28, rue des Dominicains, à
Guebwiller (Haut-Rhin).
Que notre ami Albert Forster

et Mme reçoivent ici les félicita¬
tions de l'Amicale. Et longue vie
et prospérité au nouveau petit
V B.

MARIAGE
Nous apprenons que le sympathi¬
que et diligent secrétaire de
l'Amicale des V de Grenoble, no¬
tre ami Chabert, a convolé en
justes noces, le 20 septembre
1951.
Nous adressons à la toute

charmante Mme Chabert et à
notre ami les félicitations et
vœux de l'Amicale.

DECES
Notre ami Henri Daubigny a la
douleur de nous faire part du
décès de son père, Frédéric Dau¬
bigny, survenu, le 8 novembre
1951, à Vincennes.
Que notre ami veuille bien re¬

cevoir ici les condoléances attris¬
tées de toute l'Amicale.

Nous apprenons le décès de la bel¬
le-mère de notre ami Alexandre
Herbin, rue de Ham, Creutzwald-
la-Croix (Moselle).
Que Mme Herbin et notre ami

veuillent bien recevoir ici nos
condoléances attristées.

Nous apprenons le décès de M.
Guillaume Tanguy, père de notre
ami Jean Tanguy, ex-pensionnai-
re du Waldho, survenu le 20-11-
51, à Wambrechies.
Que notre ami veuille bien re¬
cevoir ici les condoléances attris¬
tées de tous ses amis de l'Ami¬
cale.

Notre ami Bernard Cartigny a la
douleur de nous faire part du
décès de son petit garçon, Ber¬
nard, survenu, à Petite-Forêt, le
16-11-51, dans son vingtième jour.
Que toute notre sympathie

vienne réconforter cette famille
si affligée.

CARNET
DU V B

Le courriériste s'excuse de ne pas
avoir dépouillé l'énorme courrier qui
nous est arrivé depuis le 7 octobre
1951, c'est-à-dire depuis le lance¬
ment de notre grande souscription.
>11 a laissé tout le travail à la Com¬
mission des Fêtes. Et celle-ci s'est
1chargée des réponses. C'est pour¬
quoi vous ne trouverez dans ce
petit carnet que des nouvelles fa¬
miliales.

Notre ami Xavier Witz a la dou¬
leur de nous faire part du décès
de sa femme, survenu en sep¬
tembre.
Que notre ami veuille bien re¬

cevoir ici les condoléances attris¬
tées de tous ses amis de l'Ami¬
cale.

COURRIER
Notre ami Olive, 3, rue Bourg-
l'Abbé, Paris (3°), ancien de Tros-
singen et de Heubsrg, souhaite
le bonjour à tous les anciens et
désire recevoir des nouvelles de
Coulon, de Belfort.

Notre ami Paul François, 6bis, rue
de Tannebourg, Le Perreux (Sei¬
ne), noue adresse un billet de
joli format en espérant que la
somme versée couvrira les frais
de recouvrement de son abonne¬
ment. Trop modeste, cher ami
François, et merci pour les œu¬
vres de l'Amicale.

Remerciements également à notre
camarade Diegelmann Jacques,
château de Belval, Le Saulcy,
par la Petite-Raon (Vosges),
adhérent n° 554, pour son géné¬
reux mandat du 28-7-51. Nous
espérons que notre ami a bien
reçu son livre souvenir.
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POUVOIR

Je soussigné (nom et prénoms)
demeurant à - .'. ....

Membre de l'Amicale du Stalag V B, inscrit sous le n°
donne par les présentes pouvoir à M
également Membre actif de l'Association, de me représen¬
ter à l'Assemblée du 3 Février 1952.

En conséquence, prendre part en mon nom à tous
votes relatifs à l'élection du Conseil d'Administration, ou

pour tout autre motif, prendre toute décision qu'il jugera
utile pour l'exécution du présent mandat, notamment de
substituer dans l'accomplissement des présentes quiconque
il avisera, en un mot faire tant par lui-même que par man¬
dataire, s'il y a lieu, tout ce qui sera utile et nécessaire. En
foi de quoi je promets à l'avance aveu et ratification.

Fait à
(Signature précédée des mots : Bon pour pouvoir.)

» SALLES A MANGER
1 CHAMBRES

A COUCHER
:: ENSEMBLE STUDIO

REGENCE
EN MERISIER

H FAUTEUILS BRIDGES
g CANAPES - LITERIE

DEPOSITAIRE
DE CHAISES
DE CUISINE

ET
:: CHAISES RUSTIQUES

PAILLEES

Facilités de paiement
sur demande

Prix spéciaux
aux Membres de l'Amicale

Pour tous renseignements
n'hésitez pas

à téléphoner ou à écrire
Tél. DIDerot 45-07

Métro: NATION

Bien des choses à tous les anciens
du V B, de la part de notre ami
Paul Geoffroy, 10, avenue Reine-
Isabelle, à Contrexeville (Vosges).

Nctre ami Léon Bruman, Mie
65.693, du Stalag V B, Bataillon
disciplinaire 25, Aix-la-Chapelle,
recherche les adresses de ses
compagnons d'évasion d'Eupen,
frontière belge, juin 1944. Répon¬
dre directement à Léon Bruman,
85, rue de la Roche-du-Geai-Mi-

> chcn, Saint-Etienne (Loire).
Le sympathique jardinier du Wal¬
dho, notre ami Paul Hugues, de
Sainte-Aulde, par La Ferté-sous-
Jouarre (Seine-et-Marne), vient
de nous faire parvenir son adhé¬
sion. Nous saluons comme il con¬
vient cette entrée dans notre
Amicale d'un charmant camara¬
de de captivité. Nous espérons
le rencontrer à nos prochaines
fêtes.

Alphonse Bouteille, de Bosmoreau-
les-Mines (Creuse), demande si
un ancien du V B peut lui com¬
muniquer l'adresse du comman¬
dant major Pailler, qui se trou¬
vait à l'hôpital de Rottweil en
1943 et Commandant de la Place
de Roanne par la suite.

Roger Martin, 35, rue Parchemi-
nerie, à Angers (Maine-et-Loire),
demande des nouvelles de ses ca¬
marades Perriat André, Cou-
dic Marcel, Montivel Henri et
Edouard Ocula, du Kommando
Mauthe, à Sehwenningen. Qui
pourra lui en donner ?

RECHERCHES
Qui pourrait nous fournir l'adresse
ou des renseignements qui nous
permettraient de retrouver un
camarades : Victor Witmer, pri¬
sonnier au V B, Mie 11.807, éva¬
dé en février 1941 et qui aurait
fait partie d'un maquis en Hau¬
te-Savoie ?

Un de nos camarades désirerait
retrouver les adresses de trois
camarades de captivité à Bosin-
gen, d'où il s'est évadé.
Il s'agit de :
Doche René, d'Angoulême;
Boulestex René, de Cognac ou

des environs;
Willy Adam, contrôleur des

Contributions, à Bourbon-l'Ar-
chambault.

Toutes nos félicitations à notre
excellent camarade et à Mme. Le
signataire de ces lignes (anonyme
du reste) espère que notre ami Pe¬
nel n'a pas eu au cours de cette
fête familiale la même mésaventu¬
re qu'un certain jour au camp?...

B
Louis Vallou, à Damblain (Vos¬

ges), nous envoie un mandat de
500 francs pour les 2 premiers car¬
nets reçus et nous en redemande
5. Amitiés à tous.

B
Claude Lefort, notre célébré

« Papillon », du Waldho, 46, rue
Boucicaut, Fontenay - aux - Roses
(Seine), par téléphone nous rede¬
mande 6 carnets.

B
Charles Laugard, 1, rue Carnot,

Briez (Meurthe-et-Moselle), nous en¬
voie son mandat pour sa cotisation
1952, le montant des premiers car¬
nets reçus et nous en redeman¬
de 4.

B
Charles Fuchs, 1, rue du Châ¬

teau-Fiat, Haguenau (Bas-Rhin),
nous envoie une belle carte en
« couleur » et, avec son amical
souvenir aux anciens du V B, nous
redemande 2 carnets pour notre
tombola.

B
Albert Didierjean, 98, avenue

Gambetta, Paris (11°), a fait une
visite au siège de l'Amicale et, en
réglant sa cotisation 1952, nous a
repris 2 carnets de tombola.

fl
Robert Bulte, route nationale,

Sec - Marais, par Marchiennes
(Nord), nous demande par son
mandat du 12 novembre notre li¬
vre, « Histoires du Temps Perdu »
et 1 autre carnet de billets pour
la tombola.

B
Hubert Jacquot, 22, avenue Fé-

lix-Faure, Rambervillers (Vosges),
nous envoie le montant des 2 pre¬
miers carnets, sa cotisation 1952
et un gros supplément pour notre
caisse d'entr'aide. Merci à ce gé¬
néreux camarade qui remet en
supplément ses amitiés à tous.

a
Dr Louis Demartial 48, Cours

Gay-Lussac, Limoges (Haute-Vien¬
ne), nous envoie le montant des 2
carnets reçus, sa cotisation 1952
et un supplément pour notre caisse
d'entr'aide.

B
Edmond Jubert nous redemande

2 carnets en même temps qu'il
nous adresse le montant des 2
premiers et sa cotisation 1952.

fl
Georges Demartin, 26, rue Tail-

lefer, Férigueux (Dordogne), en
nous redemandant 2 autres car¬
nets, envoie son bonjour à tous
les anciens du V B.

B
Emile Martin, 19, rue de Lozère,

Orsay (Seine-et-Oise), nous paye sa
cotisation 1952, les 2 carnets de
tombola reçus, plus un carnet à
lui envoyer et il arrondit son man¬
dat en adressant son bonjour à
tous.

B
Virgile Pion, Direction des P.T.

T., S.P. 50.403, B.P.M. 507, sur
son mandat de 800 francs du 17
novembre, nous envoie ses amitiés
et nous dit être à notre disposition
pour placer encore 2 ou 3 carnets.
Naturellement nous lui en en¬
voyons 3 !

B
Edmond Sartorio, 11, sentier des

Buttes, à Montreuil (Seine), nous
redemande 4 carnets e adresse son
bonjour aux amis.

B
André Prince, 44, rue de la Clef,

Paris (5°), nous redemande 2 autres
carnets.

(La suite au prochain numéro)

MAISONS
RECOMMANDEES

FAURE, Fourreur, 14. rue de
la Banque, Paris (2°).

G. MENIER, Optique, Photo,
Cinéma, 22, rue du Fau¬
bourg - Saint - Martin, Paris
(10°).

André JACQUES, mécanogra¬
phie, réparation, reconstruc¬
tion, entretien de toutes ma¬
chines à écrire et à calculer,
44, rue de Bellechasse, Pa¬
ris (7e). Inv. 49-80.

Les Ambulances du Bois de
Boulogne R. M. MOUNIER,
7, rue Fessard, Boulogne
(Seine), MOL 19-27. Ré¬
duction de 10 % tous
transports sur toutes distan¬
ces pour anciens du V B.

Le Gérant : PIFFAULT
Imp. Montourcy, 4 bis. r. Nobel, Paris
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CAMARADE !
■

Encore un bon
| coup et nous y sommes !

A quoi ?
A la grande réussite

: de notre souscription !
B /
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traitée à I
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